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LA SITUAT 
Le Midi bouge, dit un jour-

nal boche ; il paraît que 
nous sommes affamés ! — 
Le quart d'heure de Nogi. 
— Le pseudo-blocus des 
sous-marins. Un journal 
hongrois qualifie parfaite-
ment l'œuvre des pirates. 
— Talaat pacha, ou le 
bouffon de la troupe : La 
Turquie se couvre de gloi-
re !!! — Sur les fronts. 
Nos ennemis voudraient se persua-

der que notre situation économique 
est désastreuse et que le moral du 
pays est mauvais. 

Prenant leurs désirs pour la réa-
lité ils ne s'embarrassent point des 
invraisemblances et ils corsent les 
nouvelles sensationnelles. 

La Morgen Post du 15 février n'y 
va pas par quatre chemins : 

« Le Midi bouge : 
« A Marseille la population affa-

mée pille les boutiques ;... les ad-
ministrations sont fermées etc. 

« A Bordeaux, la situation est 
identique et la population s'oppose, 
par surcroît, au départ des navi-
res » 

Ces informations sont agrémen-
tées de détails impressionnants de 
nature à remplir de joie l'âme des 
Barbares. 

Sans vouloir tomber dans le mê-
me travers à l'égard de la situation 
des Boches, on peut croire, cepen-
dant, que la gêne de nos ennemis est 
beaucoup plus inquiétante que la 
nôtre. Très réellement l'Allemagne 
souffre de la faim. Dans un récent 
discours, un député du Centre, Schil-
tenbauer, a déclaré à l'Association 
des paysans de la Haute-Bavière que 
« la situation n'est pas très favora-
ble ». Après avoir expliqué les cau-
ses de la disette, il a conclu : « Les 
deux journées de recensement géné-
ral des vivres du 15 février et du 1er 

mars décideront du sort de l'Alle-
magne. Ne cachez pas ces jours-là 
vos blés et vos pommes de terre. 
Pour ne pas périr misérablement, 
faites votre devoir envers le pays. 
Car si le résultat du recensement ne 
permet pas de résister jusqu'en août, 
nous serons la proie de la famine, 
et alors la population agricole sera 
chargée d'une responsabilité formi-
dable. » 

Il est possible que le député boche 
ait exagéré sa pensée pour obtenir 
des paysans le maximum d'effort, 
mais il n'en ressort pas moins que 
la disette existe en Allemagne ; 
le blocus anglais a produit un ré-
sultat réel, auquel ne peut préten-
dre l'organisation impuissante des 
naufrageurs teutons pour l'Angle-
terre. 

En supposant que, des deux cô-
tés, on soit contraint à un rationne-
ment croissant, il est certain qu'il 
sera moins cruel chez les Alliés qui 
pourront encore aller chercher au 
loin les denrées qui leur manquent, 
tandis qu'un blocus resserré des cô-
tes allemandes doit acculer nos en-
nemis à une situation toujours plus 
critique. 

La victoire appartient à celui qui 
est capable de souffrir un quart 
d'heure de plus que son adversaire, 
a dit le général Nogi. 

Qui des Austro-Allemands ou de 
l'Entente peut durer davantage ? 

A cette question capitale, laissons 
répondre un neutre qui, dans la cir-
constance, offre plus de garantie 
d'impartialité qu'un journal fran-
çais. Voici l'opinion de la Tribum 
de Genève : 

« L'Allemagne use ses effectifs 
sur les, champs de bataille et ses res-
sources admirablement utilisées ne 
sont point indéfiniment renouvela-

bles. Le blocus anglais l'use encore 
bien davantage. Ses énergies morales 
et physiques diminuent rapidement. 
Les fureurs et les soubresauts de la 
diplomatie germanique témoignent 
d'un affaiblissement irrémédiable. 

« Les Alliés s'usent aussi ; mais 
leurs ressources sont si abondantes 
qu'on a pu dire qu'elles étaient iné-
puisables. 

« A tous points de .vue, les empi-
res centraux sont dans une situation 
inférieure. Les Austro-Allemands 
ont précédé les Alliés dans la voie 
des privations et des sacrifices. Ils en 
supportent le poids depuis longtemps 
déjà. Est-il possible de déterminer à 
l'avance le moment où ils ne pour-
ront plus les endurer ? 

« L'offre de paix faite en décem-
bre et repoussée par les Alliés était 
un symptôme, Ta déclaration de guer-
re sous-marine en est un autre. L'es-
prit de vertige est un avant-coureur 
de la ruine. 

« Dans le camp des Alliés, toutes 
les résolutions sont prises avec cal-
me. La grandeur du but à atteindre 
est une source inépuisable d'énergie 
et de confiance. 

« L'Allemagne se bat pour conser-
ver le fruit de ses conquêtes. Elle ne 
veut sortir de la guerre qu'avec des 
bénéfices territoriaux. Qui sait même 
si la destinée des Hohenzollern n'est 
pas en jeu ? C'est pourquoi l'Alle-
magne ira jusqu'au bout. Là aussi, 
les intérêts en jeu sont trop consi-
dérables. Elle luttera, elle aussi, 
jusqu'au bout. » 

Jusqu'au bout soit, mais l'impor-
tant est que le dernier quart d'heu-
re nous appartienne et c'est ce qui 
paraît aujourd'hui indiscutable, de 
l'avis des grands chefs. 

*** 
Des maigres renseignements qui 

nous sont fpurnis sur l'œuvre des 
sous-marins, il semble indiscutable 
que le résultat ne correspond pas à 
l'effort accompli. Si même on tient 
compte que cet effort a dû être par-
ticulièrement important au cours des 
trois dernières semaines, les Alle-
mands ayant le désir d'impression-
ner le monde, ce qui est leur maniè-
re, on constate que le tonnage cou-
lé est peu de chose en comparaison 
de celui qui arrive à destination 
dans les ports alliés. En dépit d'une 
aggravation des pertes, la très gran-
de majorité des navires passent ai-
sément à. travers le présomptueux 
blocus allemand. 

Les neutres, revenus de leur pre-
mière .frayeur, commencent à auto-
riser leurs navires à reprendre la 
mer et il est infiniment probable 
qu'en dépit d'un bluff retentissant 
les pirates s'arrangeront pour ne ren-
contrer sur leur route aucun navire 
américain !... 

Si nous nous trompons la rencon-
tre aura des conséquences fâcheu-
ses pour les Barbares, d'autant que 
le Pesti Hirlap, organe du ministère 
des Affaires Etrangères Hongrois, 
vient de souligner, avec une parti-
culière maladresse, que la déclara-
tion allemande du 31 janvier viole 
tous les principes du Droit interna-
tional : 

« Les adversaires sortent tout nus, 
ayant chacun une épée à la main, 
pour se mesurer, écrit cette feuille. 
Toutes les entraves du droit inter-
national et de l'humanité sont écar-
tées. Le combat à mort des Goliath 
mondiaux est ouvert par l'Allema-
gne au moyen d'un chef-d'œuvre di-
plomatique... » 

Les Allemands essayaient de jus-
tifier leurs crimes. La chose leur se-
ra désormais difficile, un journal of-
ficieux hongrois avouant nettement 
que toutes les entraves du Droit in-
ternational et de l'humanité sont 
écartées. 

*** 
Il n'est point de drame qui ne 

comporte une note comique. Dans la 
tragédie européenne, le rôle de bouf-
fon est réservé au grand vizir Ta-
laat pacha. Cet ancien petit commis 
postal de Salonique, qui a réussi à 

imposer sa vaniteuse personne au 
monde politique musulman, à force 
de louches intrigues, vient de pro-
noncer un grand discours devant la 
Chambre Turque. 

Talaat pacha est satisfait : 
« L'abnégation de la nation, qui 

endure «depuis plus de deux ans les 
souffrances d'une guerre effroyable, 
a effacé d'une manière glorieuse tou-
tes les humiliations de la dernière 
guerre et a donné une nouvelle preu-
ve de son esprit guerrier et de son 
patriotisme. » 

Talaat est content des « glorieu-
ses victoires remportées sur terre et 
sur mer par les armées Turques. » 

Les glorieuses victoires ?... 
Où donc les Ottomans ont-ils no<-

té ces faits d'armes qui remplissent 
d'orgueil le premier vizir ? On cher-
che et on ne trouve point. 

L'Arménie a été conquise par les 
Russes ; la Syrie entamée par les 
Anglais ; l'Arabie s'est constituée en 
royaume indépendant ; en Mésopo-
tamie la situation est critique puis-
que Kut-el-Amara est cerné par les 
Anglais, qui prennent là une belle 
revanche de la défaite de 1916. 

En vérité, Talaat pacha a la joie 
facile ! 

Ayant ainsi établi à bon compte 
la gloire de l'armée ottomane, le 
premier ministre affirme que jamais 
le Sultan n'abandonnera Constanti-
nople tant qu'un Turc restera de-
bout pour défendre la ville. 

Talaat sait bien que ce sont là des 
affirmations de façade qui ont pour 
unique but de rassurer le pays. Le 
jour où l'Allemagne sera vaincue, la 
défense de Constantinople ne se po-
sera plus, sa capitulation sera immé-
diate, en dépit des soldats ottomans 
qui resteront debout ! 

Certes, ce résultat aurait pu être 
acquis à meilleur compte, il y a 
longtemps déjà, sans de regrettables 
erreurs de notre diplomatie. Mais la 
chute finale n'en est pas moins cer-
taine... . 

« Nous sommes liés aux puissan-
ces centrales à la vie, à la mort », a 
conclu le vaniteux ministre. « C'est, 
écrit le Temps, la seule part d'indis-
cutable vérité que contienne son ex-
posé. Le jour où l'Allemagne sera 
battue, les hommes de l'Union et 
progrès seront pendus par leurs com-
patriotes, sans même que nous ayons 
à intervenir dans ces justes représail-
les. Les Turcs en effet, si naïfs 
qu'ils soient, comprendront alors de 
quel fardeau d'opprobre et de déshon-
neur cette équipe les a chargés. Ils 
mesureront le préjudice infligé par 
elle à l'empire ottoman, et — trop 
tard — ils feront justice. » 

En dépit du silence des commu-
niqués, nous persistons à croire que 
les grosses actions ne peuvent plus 
être éloignées. 

Le major Morath estime que les 
attaques anglaises sur la Somme, sur 
l'Ancre et vers La Bassée sont le 
prélude d'une offensive générale : 
« Entre Arras et Sailly, dit-il. les 
positions allemandes s'avancent as-
sez vers l'ouest pour que les Anglais 
aient le désir de remplacer cet arc 
de cercle accentué par une ligne 
droite Liévin-Sailly. » 

Et le major allemand assure que 
les Allemands sont prêts à la ripos-
te. 

Cette affirmât] o'i ne surprendra ni 
les Anglais, ni les François qui pour-
suivront leur plan sans le moindre 
souci des menaces du major Mo-
rath. 

En attendant, les communiqués 
sont muets. Et il serait difficile de 
commenter les faits que nous igno-
rons !... 

A. C. 
->■<-

Sur le front belge 
Aucun événement important sur le 

front belge. 

Sur le front anglais 
Les troupes britanniques conti-

nuent à pousser vigoureusement 
leurs avantages sur les deux rives 
de l'Ancre ; sans se lasser, elles 
ont abordé la ligne Serre-Mirau-
mont-Pys, qui constitue la défense 
avancée de Bapaume. 

D'une part, au nord de l'Ancre, 
! elles tournent par le sud-est la 
h 

position de Serre, puissamment 
défendue par les Allemands ; d'au-
tre part, au sud de l'Ancre, elles 
ont réalisé de très grands progrès 
vers Miraumont. 

Plus leur avance s'accentue, plus 
se précise la menace dirigée con-
tre les positions ennemies au nord 
de l'Ancre, que la manoeuvre an- f 
glaise peut faire évacuer un jour 
ou l'autre. 

Ces différentes opérations, dont 
nous avons relaté hier plus en 
détail les diverses péripéties, ont 
valu à nos vaillants alliés 773 pri-
sonniers, ainsi que la capture de 
plusieurs mitrailleuses et d'un im-
portant matériel de guerre. 

L'ennemi s'inquiète visiblement 
de l'accumulation des avantages 
que remportent les Anglais des 
deux côtés de l'Ancre. Aussi, a-t-il 
tenté, hier, une nouvelle réaction 
dirigée contre la cote 127, au nord 
de Baillescourt, sur la rive droite 
delà rivière. L'artillerie britanni-
que a écrasé sous ses feux les trois 
vagues d'assaut de l'adversaire, 
ainsi que leurs soutiens, et la ten-
tative n'a eu pour résultat que de 
procurer de nouvelles pertes aux 
Allemands. 
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Et les Américains croient 
que les pirates 

ne torpilleront pas 
Le « Daily Telegraph » écrit : 
Le Cabinet Wilson semble main-

tenant convaincu que l'Allemagne 
fait de son mieux pour éloigner 
graduellement tout risque de guer-
re avec les Etats-Unis. Aussi, les 
navires et les cargos américains 
reprennent cônflance et se prépa-
rent à partir pour franchir la zone 
interdite. 

mais la lutte poursuivie pour la 
paix. Le mot « victoire », faitsigni-
fleatif, ne figure plus dans la phra-
séologie impériale. 

L'Espagne ne supporterait pas 
un mois pareille situation 

Au cours de l'importante séance 
des Cortès, M. de Romanones, 
rappelé à la tribune par un inci-
dent, fut amené à faire cette sensa-
tionnelle déclaration : 

« La situation du littoral est si 
grave, qu'elle pourrait être suppor-
tée pendant quinze jours, mais sû-
rement pas pendant un mois. Le 
gouvernement a fait,, d'ailleurs, en 
temps opportun, toutes les démar-
ches nécessaires pour résoudre le 
problème. » 

La flotte anglaise sera servie 
par 400.000 maries 

Sir -Edward Carton présentera 
mercredi, à la Chambre des com-
munes, un projet de budget pour 
la marine. Ce projet prévoit l'em-
ploi de 400.000 officiers et marins. 

Le chiffre des crédits ne sera 
pas révélé, le vote se faisant sur 
le chiffre factice de 18.700 livres 
sterling, et toutes les sommes pour 
la marine ayant été comprises dans 
le vote général des crédits. 

Un vapeur américain 
a forcé le blocus 

La reine douairière d'Espagne 
souhaite notre victoire 

Le journal italien « La Sera » 
raconte le fait suivant, qu'il dit 
tenir de bonne source : 

« Dernièrement, l'évêque de Gi-
braltar était en visite chez la reine 
Christine d'Espagne. Au moment 
du départ, la reine dit : « N'oubliez 
« pas, Monseigneur, deprierpour 
« la victoire de l'Entente. » 

« Grand étonnement du prélat. 
Et la reine de répartir : « Souve-
« nez-nous, Monseigneur, que je 
« suis une princesse autrichienne 
« et non pas une princesse alle-
« mande. Or, j'estime que si l'En-
« tente est victorieuse, l'Autriche 
« peut encore se sauver... peut-
« être, tandis que si l'Allemagne a 
« la victoire, c'en est fini pour tou-
« jours de l'Autriche. » 

Le Gouvernement américain 
se métie 

Un télégramme de Washington 
annonce que le département d'Etat 
a demandé àl'ambassade espagno-
le de Berlin de bien vouloir envoyer 
un rapport sur la véracité des nou-
velles arrivées à Washington, et 
disant que le gouvernement alle-
mand aurait mis en liberté les ma-
rins américains du « Yarrowdale ». 

Les primes pour la destruction 
des sous-marins 

La commission de la marine de 
guerre de la Chambre a adopté, 
dans les termes suivants la pro-
position de résolution de M. André 
Lefôvre, relative à la destruction 
des sous-marins : 

« La Chambre invite le gouver-
nement à mettre à la disposition 
du ministre de la marine une som-
me de 500.000 fr. par sous marin 
capturé ou détruit et dont la des-
truction aura été dûment consta-
tée. » 

La rage allemande 
gagne l'Autriche 

Les journaux autrichiens préco-
nisent la guerre sous-marine inten-
sifiée, et insistent sur le parfait 
accord qui existe sur cette ques-
tion entre les gouvernements au-
trichien et allemand. 

Sur le frsnt italien 

Un vapeur américain a débarqué 
à Copenhague 4.000 tonnes de pé-
trole et 800 tonnes de benzine. Cet 
arrivage inattendu a provoqué une 
grande joie dans la population. 

Sur tout le front, actions habituel-
les d'artillerie et petites escarmou-
ches de détachements de reconnais-
sances. Nous avons fait quelques 
prisonniers. 

de Riga 
aux bouches du Danube 

Toute la question est de savoir 
où Hindenburg portera son effort, 
maintenant que sa manoeuvre 
d'offensive par la trouée de Por-
rentruy a été démasquée. 

On croit pourtant toujours, en 
Italie, que l'effort allemand sur le 
front franco-anglais sera appuyé 
par une nouvelle tentative autri-
chienne sur le Trentin. 

L'espion n'attend pas 
le nombre des années 

On sait que les Hollandais héber-
gent depuis quelques temps des 
milliers d'enfants allemands com-
me d'enfants belges débilités par 
les privations. Or nombre de par-
ticuliers hospitalisant de jeunes 
sujets du kaiser de dix à treize ans 
ont remarqué que ceux-ci se li-
vraient clandestinement à un mys-
térieux travail d'écritures. 

Interrogés, plusieurs de ces jeu-
nes... chroniqueurs ont avoué, 
qu'en reproduisant les conversa-
tions de leurs hôtes, ils obéissaient 
aux ordres de leurs parents qui 
voulaient savoir ce qui se disait en 
Hollande. Ce fait correspond à ce 
qui a été observé en Belgique où 
les plus actifs agents de délation 
sont les petits boys-scouts de l'ar-
mée du kaiser. 

Situation amoindris 
de l'armée autrichienne 

j On fait remarquer, dans les mi-
' lieux militaires, que le front russe 
| continue à se stabiliser du golfe 
1 de Riga aux bouches du Danube. 

. . \ L'intention de l'Allemagne ne Le KaiSer ne Parle plUS de ViGÎOire ] semble plus de tenter l'aventure 
\ d'une marche sur Pétrograd ou 

Différents organes hollandais, 
commentant le discours du kaiser 
à Vienne et son ordre du jour à la 
marine allemande, font la même 
remarque : parmi ses périodes re-
dondantes comme de coutume, le 
kaiser n'a point évoqué la victoire, 

ë1 

sur Odessa. 
Le commandement allemand 

paraît être revenu une fois de plus 
à son projet de chercher la déci-
sion sur le front occidental. 

C'est avec la guerre sous-marine 
à outrance, la seule carte qui reste 
aux gouvernements impériaux. 

L'archid,uc Frédéric, qui était à la 

tête de l'armée austro-hongroise 
depuis trente mois, laisse l'armée 
dans une situation très amoindrie. 
On calcule dans les milieux autori-
sés que l'Autriche-Hongrie a mobilisé 
depuis le début de la guerre à peu 
près 7 millions d'hommes. Ses pertes 
sont évaluées à 1 million et demi de 
prisonniers, presque autant de morts 
et à peu près d'un million de mutilés 
ou d'invalides,fce qui fait que Farmée 
est réduite de plus de la moitié. 

Cette réduction est compensée en 
partie par l'organisation formidable 
du matériel de guerre ; mais on sait, 
d'après des renseignements dignes 
de foi, que l'armée austro-hongroise 
ne dispose plus de réserves suffisan-
tes pour combler les vides des pro-
chaine grande batailles. 

L'enfant avait faim ! 
On mande de Vienne qu'un gamin, 

poursuivi devant le tribunal pour 
avoir volé un pain chez un boulan-
ger, vient d'être acquitté. 

Le jugement reconnaît entre autres 
considérants que l'enfant commit ce 
délit sous l'impulsion d'une faim 
irrésistible. 

Sur le front d'Orient 
Les Allemands ont tenté, lundi 

dernier, un coup de main contre 
la hauteur 1050 au nord de Parale-
vo, occupée actuellement par des 
Italiens. 

Les Allemands débutèrent par 
le bombardement habituel, puis 
ils employèrent des jets de liquide 
enflammé, obligeant nos allié 
abandonner temporairemen 
positions. Mais les Itali 

| mettant vivement de 1 
! contre-attaquèrent j de vigueur, repre 

rain perdu, à l'eî 
î te de la colline. C 
j purement local 

Les Françai 
• première foi 

Autrichiens 
front. Le rés 
pour les Autre* 
de leurs positions, 
prisonniers à l'as 
mal vêtus, hâves, e 
des Français. 



La ligne télégraphique 
Paris-Cahors 

LUTIOÏV 
e Tarn-et-Garonne a 

été suivant, prohibant la 
simultanée de certaines den-

s ou marchandises : 
Considérant que certains com-

merçants imposent à leurs clients ou 
aux acheteurs occasionnels, comme 
condition de livraison de certaines 
denrées ou marchandises taxées, 
comme le sucre, ou raréfiées sur les 
marchés, comme le pétrole, l'achat 
simultané d'autres denrées ou mar-
chandises qui n'ont pas fait l'objet 
d'une demande spontanée des ache-
teurs... Il est formellement interdit au 
commerçant de subordonner la li-
vraison d'une marchandise ou den-
rée demandée spontanément par 
l'acheteur à l'acquisition d'une autre 
marchandise ou denrée imposée, sous 
quelque forme que ce soit, par le 
vendeur. » 

Cet arrêté a été pris par un grand 
nombre de préfets, et il y a plusieurs 
mois de cela. L'expérience a démon-
tré, dans le Lot, que les commer-
çants n'en ont tenu aucun compte. 

Certains sont même cyniques dans 
leurs rapports avec les clients. Et 
voici un fait authentique qui nous 
est narré. 

Il y a 3 semaines, l'administration 
préfectorale du Lot fit venir plu-
sieurs milliers de kilos de sucre qui 
furent répartis entre les négociants 
de la ville. 

La plupart de ceux-ci en eurent 
une petite quantité : les plus sucrés 
furent ceux auxquels on confia la ré-
partition. 

Or, ce sucre devait être vendu aux 
clients sans condition. Que se passa-
t-il ? Deux jours après la distribu-
tion, quelques-uns de ces négociants 
déclaraient ne plus avoir de sucre 
aux clients qui n'achetaient pas d'au-
tres denrées. 

Mais des clients mieux informés 
s'adressèrent à l'administration pré-, 
fectorale qui délivra un bon sur le vu 
duquel les détenteurs de sucre étaient 
dans l'obligation de livrer immédia-
tement la marchandise. 

Ce ne fut pas sans bougonner que 
ces mercantis lâchaient les kilos de 
sucre : « Malgré tout, vous nous 
prendrez bien du café, de la chico-
rée de mauvaise qualité, hein! » insi-
nuaient-ils aux clients. Ceux-ci forts 
de leurs droits, ne répondirent que 
par un méprisant silence. Ils firent 
bien. Et ils emportèrent le sucre dis-
tribué par l'administration. 

Ce que ces mercantis osent faire 
en vendant du sucre qui leur a été 
confié pour le distribuer, comment 
ne le feraient-ils pas quand il s'agit 
d'une denrée qu'ils ont fait venir 
eux-mêmes ? 

Voilà pourquoi, les clients ne com-
prenent pas qu'après 30 mois d'une 
pareille exploitation, on ne soit pas 
parvenu à mettre un frein aux exi-
gences insolentes de ces profiteurs. 

Dans tous les cas, il semble que le 
devoir des pouvoirs publics serait de 
ne pas confier à de pareilles gens, le 
soin de répartir, de vendre le sucre 
de l'administration. 

C'est une prime donnée à ces indi-
vidus, au détriment du public et de 
nombreux petits commerçants qui, 
aussi bien, par un pétitionnement 
prochain, demanderont aux minis-
tres compétents d'interdire ces acca-
parements scandaleux. 

L'arrêté préfectoral que nous pu-
blions ci-dessus, n'empêchera pas les 
coquins de continuer leur besogne 
d'accapareurs, d'exploiteurs. 

Il n'y a qu'un moyen de remédier 
à cette situation : et si certains ci-
toyens avaient l'honneur de posséder 
la moindre parcelle de l'autorité ad-
ministrative, ils prendraient immé-
diatement la décision suivante : 

Article premier. — Pour empêcher 
l'exploitation par les mercantis de 
tous les braves gens de la. ville de 
Cahors, un magasin communal est 
organisé. Ce magasin sera géré par 
des employés nommés par l'adminis-
tration locale, sous le contrôle de cet-
te administration. 

Article 2. — Toutes les denrées ou 
marchandises taxées ou raréfiées sur 
les marchés seront réunies dans ces 
magasins communaux, elles seront 
livrées à prix coûtant au public, au 
prorata des besoins de chaque famil-
le. 

Article 3. — Une somme de X fr. 
est votée pour les frais divers (instal-
lation et salaires). 

Le public applaudirait : car ses in-
térêts seraient alors, défendus. 

A maintes reprises nous avons si-
gnalé les défectuosités du service 
télégraphique entre Cahors et Paris. 

A chaque instant le service direct 
est « détraqué » et on doit emprunter 
la ligne DÉTOURNÉE du Plateau-Cen-
tral ! Quand cette dernière ne fonc-
tionne pas,— cela arrive — ou quand 
elle est surchargée, on doit passer 
par Toulouse et les délais d'achemi-
nement sont encore plus considéra-
bles, cetteligne étant très encombrée. 

D'où des retands invraisemblables, 
préjudiciables à TOUS les télégram-
mes venant de Paris et destinés au 
Lot ou partant du Lot pour Paris. 

M. Rey a bien voulu demander 
quelques renseignements à M. le Di-
recteur des Postes du Lot qui répond : 

Monsieur le Sénateur, 
Par votre lettre du 8 février vous m'avez 

signalé les difficultés éprouvées dans les 
relations télégraphiques entre Paris et 
Cahors et vous m'avez prié de vous faire 
connaître les moyens qu'il y aurait lieu 
d'employer pour remédier à cette situa-
tion. 

J'ai l'honneur de vous informer que les 
troubles constatés depuis quelque temps 
sur celle communication paraissent devoir 
être attribués d'une part à l'inclémence 
du temps qui provoque de fréquentes in-
terruptions, qu'on ne peut ni prévoir ni 
empêcher, et d'autre part à l'inexpérience 
du personnel actuellement employé. 

Je donne des instructions pour que 
l'installation télégraphique soit spéciale-
ment surveillée de manière à réduire au 
minimum les difficultés dont vous vous 
plaignez. 

Veuillez agréer, Monsieur le Sénateur, 
l'assurance de ma haute considération. 

L'aimable Directeur des Postes du 
Lot a fait et fera, nous n'en doutons 
pas, tout ce qui dépend de lui pour 
améliorer le service, mais il sait bien 
qu'il n'est pas en son pouvoir d'ap-
porter le seul remède efficace. 

Le fil qui relie Cahors — chef-lieu 
d'un département — à Paris est par-
ticulièrement défectueux, au moins 
dans une partie du parcours. Ce qu'il 
faudrait, c'est remettre cette ligne 
en état. C'est une chose qui s'impose, 
en raison de l'accroissement toujours 
plus grand de la correspondance télé-
graphique et parce que tout un dépar-
tement est complètement sacrifié. 

Si l'honorable M. Rey veut pousser 
plus loin sa petite enquête, nous ga-
rantissons qu'on lui certifiera l'exac-
titude de notre affirmation. 

C'est donc en h aut lieu qu'il faudrait 
agir et nous sommes convaincus que 
M. Rey et les autres représentants 
du Lot penseront que la question vaut 
d'être posée. 

En attendant, nous remercions 
M. Rey de sa première démarche. 

,.. . ■ pm< i ■ » ■ 

La culture du tabac 

abandonnés, voilà la véritable solution 
du problème, supprimer toutes ces for-
malités absurdes qui empêchent le pro-
priétaire de prendre à son service un ou 
deux prisonniers allemands ; supprimer 
ces régimes spéciaux qui nécessitent des 
mesures de sécurité absolument inutiles 
et une nourriture différente de celle de 
nos agriculteurs. Débarrassez-nous une 
bonne fois des multiples tracasseries 
d'une bureaucratie énervante et faites 
travailler nos terres incultes : voilà le 
salut. 

Veuillez agréer, etc. etc. 
Louis DELPORT, 

Président de la C. G. !'■ 
——>■<—— 

Promotions 
MM. Cadour et Musseau, sous-offi-

ciers au 7e d'infanterie, sont promus 
au grade de sous-lieutenant et main-
tenus au 7e. 

Nos félicitations. 

Armée 
M. le général Heymann, comman-

dant la 17e région territoriale, qui, 
depuis près de deux ans avait atteint 
la limite d'âge et n'avait été main-
tenu en activité qu'en raison de ses 
brillants états de service, vient d'être 
invité, par une lettre des plus élo* 
gieuses du ministre de la guerre, à 
remettre son commandement delà ré-
gion à M. le général Cornille. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. Périé, négociant, décédé 
à Cahors, en son domicile du Boule-
vard Gambetta, à l'âge de 65 ans. 

M. Périé était depuis 15 ans, con-
seiller municipal de notre ville, et 
à la mort du regretté M. Parazines, 
il avait été nommé Trésorier de la 
caisse des Ecoles de Cahors. 

Délégué du conseil municipal dans 
les différents conseils d'administra-
tion des sociétés de notre ville, M. 
Périé s'acquittait avec conscience de 
ses fonctions. 

Il sera vivement regretté par ses 
collègues et ses amis. Nous saluons 
la mémoire du regretté disparu et 
nous prions Mme Périé, ses enfants, 
la famille, d'agréer nos sincères con-
doléances. 

Les colis des poilus 
d'il y a 1700 ans 

Les colis de douceurs que nous en-
voyons à nos poilus ont de lointains 
antécédents. 

M. Théodore Reinach a découvert, 
dans le douzième volume de papyrus 
d'Oxyrhynais, une lettre |du guerrier 
Theonas à sa mère. 

De son camp lointain, le Theonas 
supplie la brave femme de ne pas se 
mettre en peine de lui. Il a reçu les 
douceurs qu'elle lui a envoyées, mais 
l'invite à ne pas se priver pour lui : 
il s'attriste aussi de ce qu'un indis-
cret avait révélé à sa mère qu'il avait 
été malade, et termine par ce joli 
mot : « Je suis désolé de savoir que 
tu l'aies appris. » 

Theonas vivait il y a 1700 ans. 
Il y a bien peu de nouveau sous le 

soleil. 

Vers 
Obsèques. — Ces jours derniers, ont été 

célébrées à Vers, les obsèques de M. Del-
bos Antoine, ancien instituteur et ancien 
secrétaire de la mairie de Vers, décédé à 
l'âge de 66 ans. 

A ses obsèques se pressait une foule 
énorme venue de toutes les communes 
voisines. 

Au cimetière, M. Manhiabal, maire, au 
nom de la population a retracé la vie 
publique du regretté disparu qui fut un 
homme de bien, sympathique à tous ceux 
qui l'ont connu. 

Nous adressons à la famille de M. Del-
bos, nos sincères condoléances. 

Pour les blessés 
Au moment de la clôture des livrai-

sons au Magasin des tabacs de Ca-
hors, les employés, préposés, ouvriers 
et ouvrières de cet établissement, 
ainsi que MM. les experts, ont réuni 
la somme de 93 fr. 45 pour nos sol-
dats blessés et font fait remettre par 
Mme Jehan à M. Peyrissac, médecin 
chef de l'ambulance de la gare. 

Nos bien sincères remerciements 
aux donateurs. 

->«<-

Mairie de Cahors 
Le maire de la ville de Cahors, pré-

sident du Comité d'action agricole, 
vite les agriculteurs de la commu-

Cahors qui désireraient faire 
•ion de pommes de terre de 

vouloir bien se faireins-
irie de Cahors (bureau 

diquant les quantités 
leurseraient utiles, 

^ront reçues jus-
févriercourant, 

aire 
est décernée 

..ène, du 207e 

on ic reçô i t égal em en t 
'e.avec palme, 
s. 

M. Delport, président de la fédéra-
tion des planteurs de tabac, vient de 
recevoir de M. Malvy, ministre de 
l'Intérieur, la communication d'une 
lettre de M. Blanié, professeur à l'as-
sociation philotechnique, préparateur 
au Lycée Carnot, qui proposait au 
ministre de l'Intérieur de supprimer 
la culture du tabac pendant la durée 
de la guerre et de substituer à cette 
récolte la culture des céréales. Voici 
la réponse que M. Delport vient de 
transmettre au sujet de cette grave 
mesure : 

Je m'empresse de vous donner les ren-
seignements que vous me demandez par 
votre lettre du 13 février. 

La proposition de l'honorable M. Blanié, 
professeur à l'association philolechnique, 
préparateur au Lycée Carnot, de substi-
tuer pendant la durée de la guerre la 
récolte des céréales à la récolte du labac, 
avait déjà fait l'objet d'un examen appro-
fondi de notre part et de la part de nos 
syndicats à la suite d'une conversation 
que j'avais eue à ce sujet avec M. le Préfet 
du Lot. 

Nous n'avonspas hésité à repousser avec 
énergie l'idée de cette transformation qui 
dans notre département amèneraitune véri-
table révolution dans les rapports des fer-
miers et métayers avec los propriétaires. 
De plus cette transformation condamnée 
par toutes les règles d'une bonne agricul-
ture et d'une expérience séculaire n'amè-
nerait aucun résultat pratique et stérili-
serait nos terres arables peut-être pour 
plusieurs années. 

En effet, tous les contrats de baux dans 
la vallée du Lot sont basés sur la récolte 
éventuelle de tabac, tous les payements 
se font à l'époque delà livraison du tabac ; 
le prix de celte récolte est cédé soit au 
propriétaire, soit aux fournisseurs, soit 
aux créanciers. Si cette récolte venait à 
manquer, on peut dire que la quasi unani-
mité de ces contrats seraient frappés de 
déchéance. 

Au point de vue pratique, nous ne 
voyons aucun avantage à cette substitu-
tion de récolte ; les surfaces plantées en 
tabac sont d'une étendue bien minime à 
côté des terres arables de même nature 
qui restent incultes par suite de l'absence 
de main-d'œuvre. 

Enfin, il est reconnu par tous les agri-
culteurs, qu'il n'est point possible sans 
danger de taire sur la môme terre deux ou 
trois fois de suite la même récolte de 
céréales ; non seulement la récolte dimi-
nuerait sensiblement, mais cette terre 
ainsi surmenée serait frappée de stérilité 
pendant plusieurs années. 

Or, dans la vallée du Lot, les céréales 
alternent avec le tabac quelquefois môme 
ces deux récoltes alternent avec une troi-
sième, de façon à obtenir des assolements 
triennaux. 

Il n'est donc pas possible de faire du 
blé sur une terre où il y a eu du blé l'an-
née précédente, l'opération serait à notre 
avis désastreuse. 

La suppression du tabac causerait une 
véritable crise dans notre département ; 
je n'hésite donc pas à conclure au rejet de 
M. Blanié; mais d'un autre côté je ne 
saurais trop insister sur l'obligation qui 
impose au gouvernement de faire travail-
ler les terres abandonnées par tous les 
moyens que la situation actuelle rend 
absolument nécessaires. 

Que dans chaque commune le maire ait 
à sa disposition une équipe de prison-
niers allemands ; que cette équipe mette 
en ''culture de gré ou de force les terrains 

Situation agricole 
L'Officiel publie les renseignements 

suivants sur la situation agricole 
dans le Lot, au 1er février 1917 : 

La situation des cultures s'est peu 
modifiée dans le courant du mois de 
janvier; les conditions climatériques 
sont restées défavorables pendant la 
première quinzaine, la persistance 
des pluies n'a pas permis de terminer 
les ensemencements et a retardé la 
préparation des terres pour les se-
mailles d'automne ; une courtepério-
de de beau temps a permis aux vigne-
rons de pousser activement la taille 
de la vigne ; depuis la fin de janvier, 
les travaux agricoles sont arrêtés 
par la gelée et la neige. 

Gourdon 

Conservation des hypothèques. — M. 
Goulant, Conservateur des hypothèques 
à . Gourdon (3« classe), est nommé a la 
Conservation des hypothèques de Mirande 
(Gers) 2e classe. 

M. Sylvestre, Conservateur à Ussel 
(Corrèze), est nommé à Gourdon. 

Légion d'honneur. — M. Maturié, de 
Gourdon, ancien médecin-major de l'ar-
mée, actuellement attaché à un hôpital de 
Nice, est nommé Chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Toutes nos félicitations. 
Promotion. — Par arrêté préfectoral 

du 10 courant, M. Fraysse, agent-voyer 
auxiliaire de 3e classe, est élevé à la 2e 

classe de son grade. 
M. Fraysse, actuellement sous les dra-

peaux, était, à la mobilisation, en rési-
dence à Labastide-Murat. 

Nos meilleures félicitations. 
Trains supprimés. — A partir de lund 

dernier, 19 courant, le train venant de 
Cahors et passant à notre gare à 15 heu-
res et celui venant de Brive et passant à 
Gourdon à 22 heures et demie, sont sup-
primés. 

Note 
A partir du 5 mars 1917 les modifica-

tions ci-après seront apportées à la mar-
che des trains de voyageurs : 

I. Les trains Express de jour AM et BN 
circulant entre Paris Quai d'Orsay et 
Montaubanet vice-versa auront leur mar-
che détendue à 70 kilomètres. 

1° Le train express AM quittera Paris 
Quai d'Orsay à 10 h. 03 au lieu de 10 h. 30 
pour arriver à Montauban à la même 
heure à 21 h. 35. 

2» Le train express BN quittera Mon-
tauban à la môme heure (7 h. 35) pour 
n'arriver à Paris Quai d'Orsay qu'à 
18 h. 59 au lieu de 18 h. 33. 

II. Section d'Aurilîac à St-Denis près 
Martel. 

1» Le train 53005 partant d'Aurilîac à 
5 h. 10 pour arriver à St-Denis près Mar-
tel à 8 h. 46 et le train 53016 partant de 
St-Denis près Martel à 17 h. 25 pour arri-
ver à Aurillac à 21 h. 08 ne seront plus 
mis en marche que les jours pairs. 

2° Les jours impairs, des voitures à 
voyageurs (3e classe seulement), seront 
ajoutées aux trains de détails 53007 par-
lant d'Aurilîac à 7 h. 07 pour arriver à 
St-Denis près Martel à 11 h. 59 et au train 
53014 partant de St-Denis près Martel à 
13 h. 31 pour arriver à Aurillac à 19 h. 15. 

Avis de décès 
Madame PÉRIÉ, née VEYRES ; 

Messieurs Jean et Pierre PERIÉ ; 
Mademoiselle Marguerite PÉRIÉ ; 
Monsieur et Madame VEYRES ; Mon-
sieur et Madame SERRES et leurs 
enfants et tous les autres parents ont 
la douleur de faire part à leurs amis 
et ce nnaissances de la perte cruelle 
qu'i s viennent d'éprouver en la per-
sor? îe de* 

.Monsieur FÉRIÉ Raymond-Charles 
Négociant 

Conseiller Municipal 
Trésorier de la Caisse des Ecoles 

de la ville de Cahors 
administrateur de la Caisse d'Epargne 

ieur époux, père, gendre, beau-frère, 
onole et cousin, décédé à Cahors le 
19 février 1917 a l'âge de 65 ans. 

Et les prient d'assister à ses obsè-
ques qui seront célébrées le mercredi 
21 février à 14 heures 3/4. 

Réunion à la maison mortuaire, 
boulevard Gambetta. 

Le présent avis tiendra lieu de 
lettre de faire part. 

"seipemeol Utile 
Dans . enal si compliqué de la 

Pharmaci. il existe un remède sim-
ple et peu coûteux qui réussit mer-
veilleusement dans les maladies des 
bronches et des poumons : c'est la 
Poudre Louis Legras, qui dissipe 
instantanément les accès d'asthme, 
catarrhe, oppression, toux de vieilles 
bronchites et guérit progressivement. 
Une boîte est expédiée contre man-
dat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 
139, Bd Magenta, à Paris. 

le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

LEÇONS D'ANGLAIS 
ST RÉPÉTITIONS 

LEÇONS DE PIÀNO 

Mme VtLLARB, 31, Rue Brises, Cahors 

HUILE DE FOIE DE MORUE 
Garantie pure et fraîche 

Maison SOETENAEY 
Bergen (Norvège) 

Prix du litre cacheté : 6 francs 
Seul dépôt à Cahors : „ 

Pharmacie PAUL GARNAL 
97, Bd Gambetta (en face le Théâtre) 

Voulez-vous savoir ce que disent les 
pays neutres, de l'a guerre ? 

Lisez « La Tribune de Genève » 
paraissant tous les jours. C'est le 
meilleur organe de la Suisse Françai-
se. 

Prix cinq centimes. 
En vente à la librairie J. GIRMA, à 

Cahors. 

Dernière 

La révision des exemptés 
et réformés 

La loi qui soumet à une nouvelle 
visite devant la commission de ré-
forme les exemptés et réformés n° 
2 d'avant-guerre appartenant aux 
classes de l'active, de la réserve et de 
la territoriale est promulguée aujour-
d'hui au Journal Officiel. 

Les intéressés ont quinze jours 
pour faire leur déclaration. 

Le règlement d'administration pu-
blique qui précisera les détails d'ap-
plication de la loi est sur le point 
d'être publié. 

Les visites pourront donc commen-
cer dans un mois environ. 

Les bénéfices de guerre 
Les personnes ou Sociétés ayant 

réalisé pendant la période s'étendant, 
du 1er janvier au 31 décembre 1916, 
des bénéfices exceptionnels ou sup-
plémentaires soumis à la contribu-
tion extraordinaire instituée par la 
loi du 1er juillet 1916, sont appelés, en 
vertu des articles 4 et 5 de la dite loi, 
à souscrire une déclaration de leurs 
bénéfices imposables dans le délai 
de trois mois, à compter du 1er jan-
vier 1917. 

Une prolongation de ce délai pour-
ra être accordée aux contribuables 
(particuliers ou Sociétés) qui, en rai-
son de l'époque à laquelle est dres-
sé leur bilan annuel, ne seraient pas 
en état de produire leur déclaration 
dans le délai prévu par la loi. 

Cette prolongation devra être de-
mandée au directeur général des 
contributions directes — ministère 
des finances — qui en fixera la durée 

Les contribuables qui, pour toute, 
autre cause que la précédente, se 
trouveraient empêchés de produire 
leur déclaration dans le délai légal 
de trois mois, pourront également 
obtenir un délai supplémentaire pour 
la souscrire dans les conditions ré-
glées par le décret du 3 août 1916. Ils 
auront à adresser à cet effet une de-
mande au directeur descontributions 
directes du département où la décla-
ration devrait être faite le 30e jour 
au plus tard avant l'expiration du 
délai normal, c'est-à-dire, en 1917, 
avant le 1er mars. 

ËPËCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DO 19 FÉVRIER (Il h.) 

Assez grande activité des deux artilleries dans les sec-
teurs d'Avocourt de la côte du Poivre et de Bezonvaux. 

Nos batteries ont exécuté des tirs de destruction effica-
ces sur les organisations allemandes au nord de Dam-
Ioup. 

En Alsace, un coup de main sur les lignes adverses au 
Barnkopf (nord de Munster), nous a permis de faire une 
dizaine de prisonniers. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 
*** 

Sur le front Anglais 
Journée plus calme 

Londres, 19 février. 
Un coup de main exécuté avec succès, ce matin, au 

sud de Souciiez, nous a permis de détruire un puits de 
mine, ainsi que plusieurs abris garnis de troupes. 

Un certain nombre de prisonniers sont restés entre nos 
mains. 

Aucun autre événement important à signaler en dehors 
de l'activité habituelle des deux artilleries. 

*** 

Communiqué du 20 Févr. ( 1S li.) 
Actions d'artillerie assez vives entre l'Oise et l'Aisne et 

dans le secteur d'Avocourt. 
Au nord de Flirey et à l'ouest de Wattwiller, nous avons 

réussi des coups de main sur les tranchées ennemies et ra 
mené des prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Télégrammes partie 
Sur le front Russe 
Pas d'opérations, hier 

Au sud du lac Wichneœskoie, dans le secteur des villa 
ges Semenki et Doubatowka, l'ennemi a lancé quatre 
nappes de gaz au cours de la nuit du 17 au 18 février. 

FRONTS DE ROUMANIE ET CAUCASE. — Fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

Paris, 12 h. 20 

Sur le front Roumain 
Bombardement plus intense 
Le communiqué Roumain annonce qu'au nord de Dor-

na-Vatra, sur la frontière ouest de la Moldavie, et dans la 
région montagneuse des environs de Cachin et Susita, on 
signale des actions de patrouilles. 

Deux reconnaissances ennemies au nord de la vallée de 
Cachin furent repoussées. 

L'ennemi bombarde avec plus d'intensité les tranchées 
Russes de la région de Siuslas-Corcul-Nihalea. Les Russes 

répondent et empêchent les travaux de fortification de l'en-
nemi. 

Sur le Danube et dans la mer Noire, calme. 

Bernsterff en route 
De Toronto : 
Le paquebot Frédéric VIII est arrivé à Halifax où tous 

les passagers furent examinés 
*** 

L'emprunt Anglais 
De Londres : 
La presse anglaise se félicite du gros succès de l'em-

PILe Times dit : « Il ne faut pas oublier que cette sous-
cription étonnante fut recueillie au moment où nous le-
vons 500 millions d'impôts nouveaux. La Nation peut être 
frère du succès de l'emprunt. » 

Les pirates et l'Italie 
De Rome : 
Les journaux Autrichiens se réjouissent du blocus sous-

marin qui atteindra, espèrent-ils, l'Italie. 

L'ANGLETERRE VEUT AUGMENTER 
son effort 

TOUJOURS PLUS DE SOLDATS 
De Londres : 
Le Gouvernement Britannique a décidé de réviser les 

exemptions de tous les hommes âgés de moins de^l ans. 
Les propositions du Gouvernement, à ce sujet, seront 

soumises à la sanction royale au cours de la réunion d un 
Conseil privé, vraisemblablement aujourd'hui. 

Si comme on le prévoit, le nombre d'hommes suscepti-
bles'd'entrer en ligne de combat, à la suite de la révision 
est insuffisant, on envisagera la question de porter la limi-
te d'âge de 41 à 50 ans. 

*** 

La variole à Berlin 
D'Amsterdam : 
Des cas de variole de plus en plus nombreux sont signa-

PARIS-TËLÉGRAMMES. lés à Berlin. 

Peu de nouvelles intéressantes, mais encore un peu de 
patience et nous croyons ne pas nous tromper en disant 
que le calme est bien près de prendre fin !... 

En attendant, les Anglais se réjouissent du colossal suc-
cès de leur formidable emprunt et ils se préparent à accroî-
tre leur effort en reculant l'âge des hommes susceptibles 
d'être appelés. . . , . , . , 

On verra, bientôt, que nos amis Anglais ne font pas les 
choses à demi !... Et les Français non plus, du reste ! 

Grande P^arrspcîe de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

laa pHospHiocte 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guêrison des Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, etc. 


